
L'article 2 a été adopté au lieu du 1584e C. N. qui contient n. 2.
un détail de règles qui ne sont pas particulières au contrat de
vente, mais qui s'appliquent également à d'autres contrats.
Il est omis comme étant une répétition inutile et Particle 2 qui
le remplace renvoie au titre " Des Obligations."

L'article 3 reproduit l'article 1585 C. N., saufl'omission des A.3.
mots "en ce sens que les choses vendues sont aux risques du
vendeur." Cette modification de la règle ainsi énoncée a
causé beaucoup de doutes et un conflit d'opinion parmi les
commentateurs. D'un côté on soutenait que la déclaration que
la vente de choses qui devaient être pesées, mesurées ou
comptées n'est parfaite que par cette opération, était restreinte,
par les expressions qu'on vient de mentionner, seulemerit à
l'effet de continuer le risque de la chose à la charge du vendeur,
mais que, cependant, la propriété passait à l'acheteur. De
l'autre côté, on tenait que ces expressions ne restreignaient pas
l'énonciation de la règle, mais ne faisaient que l'expliquer, et
conséquemment que la vente ne transférait pas la propriété et
n'était pas parfaite, à moins que la chose n'eût été pesée,
mesurée ou comptée. Telle est l'opinion de Troplong, Mar-
cadé et autres, et telle paraît avoir été l'intention des rédacteurs
de l'article, au rapport de Fenet. Les Commissaires ont adopté
ce point de vue qui est en harmonie avec l'énonciation de la
règle par Pothier, et pour éviter toute ambiguïté il. ont, en'
conséquence, omis les expressions citées plus haut.

Un article préparé conformément à l'article 1587 du C. N., a
été omis, comme contenant une règle sujette à bien des doutes
et à bien des exceptions. Il a paru plus prudent et plus con-
venable de regarderl'épreuve par le goûter, dont il est question
dans cet article, comme comprise dans l'expression générale de
notre article 5 qui correspond presque à l'article 1588 C. N.

La seule différence qu'il y ait entre l'article 5 et l'article Art,.5.
1588 C.,N., consiste en ce que ce dernier déclare que la vente
sauf épreuve est toujours présumée faite sous une condition
suspensive, pendant que le premier, avec plus d'exactitude,
déclare qu'elle est ainsi présumée lorsqu'il n'appert pas d'une
intention contraire des parties.

L'article 6 énonce la règle de notre droit relativement à la Art. r.
promesse de vente. L'article 1589 C. N., donne une règle
différente en déclarant que la promesse équivaut à vente. Il ne
parait pas qu'il y ait aucune bonne raison pour recommander
un pareil écart de l'article soumis.

Les articles 7, 7a, 8 et Sa ne demande aucune observation. Ans. 7, 7r, .

L'article 8b est basé sur l'article 128 de la Coutume de Paris, 8a-
qui déclare que les cabaretiers vendant des liqueurs pour être An.Sb.

bues sur le lieu, n'ont pas d'action pour en recouvrer le prix.
Les Commissaires ont adopté cet article, parce que, nonobstant
que le déni de l'action puisse être considéré comme une peine
ou confiscation fondée sur des raison de police et d'ordre public,
et était ainsi envisagé en France, il ne laisse pas d'être une
règle salutaire et qui a toujours été mise en force par nos
tribunaux.

L'article 9 ne contient qu'un renvoi aux règles énoncées au chap.2. De la
titre " Des Obligations." . d'acheteret de

vendre. Art.9.
L'article 10 énonce la règle de notre droit. L'article 1595 Art. 10.

du Code Napoléon, contien quelques exceptions relatives aux
cessions de biens entre mari et femme, en paiement de droits
matrimoniaux, mais elles vont au delà de, ce que la loi
actuelle autorise, et quoi qu'il puisse se recontrer des cas*où
les transports de propriété ressemblant à vente-soient admis-
sibles, cependant ils ne sont pas d'une nature à être envisagés
comme infractions àla règle générale exprimée dans cet article.

Les articles 11 et -1la, se trouvent au Code Napoléon, articles Ars. i1, lia.
1596 et 1597, dont. ils sont empruntés avec quelques change-
ments d'expressioncomme-étant conformes à notre loi actuelle.

chap. 3. Des
L'article 12 est général. il difrere:du 1598e seulement quant chos qui

à la rédaction.


